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L'ELEVAGE DU CHINCHILLA

Wm. M. Ritchiel
Service des marchés

Ministère de l'Agriculture du Canada

L'élevage du chinchilla semble attrayant pour beaucoup parce qu'il n'exige
au.début que très peu d'espace et qu'un matériel réduiL On élève le chinchilla
dans des sous-sols, sous les combles et dans des cases gardées en plein air dans
la cour. Comme l'animal est propre, exempt de vermine et presque inodore, on peut
le garder dans les maisons. C'est seulement pour les grands élevages qu'une con-
struction spéciale s'impose d'habitude. Le climat n'est pas aussi important dans
l'élevage du.chinchilla que dans celui du vison ou.du.renard puisqu'on peut élever
le chinchilla avec succès à l'intérieur, lA .o.il est possible de contrôler la chaleur
et l'humidité. Si on le place dans des conditions convenables de logement, le chié-
chilla peut être élevé n'importe oà.au.Canada.

La .tempéature froide, même celle du.point de congélation, n'est pas préju-
diciable an.chinchilla, sauf peut-être lors de la mise bas. La chaleur d'autre part
est L éviter. Il faut protéger le chinchilla contre des températures trop élevées
lorsque les périodes très chaudes se prolongent. Une température voisine de 70°
est celle qui convient au.chinchilla. Si le thermomètre dépasse 80°, l'animal en
souffrira, et au-dessus de 900, il pourra y avoir danger. Sous les climats chauds,
on peut régler la température aumoyen d'une bonne isolation et d'un système de
refroidissement. L'humidité élevée, nuisible aussi au.chinchilla, peut être réglée
par des humidificateurs.

On considère généralement qu'une superficie approximative de 9 pieds carrés
sufàt. pour une case à chinchilla. On peut superposer deux cases ou.plus ou encore
les placer en rangs sur des supports fixés au.mur, ou.aussi les suspendre aupla-
fond. Les cases doivent être exemptes de rats, souris et mouches et protégées
aussi de tout autre animal qui ourrait nuire au.chinchilla.

On peut aménager dans une partie du sous-sol de la maison une cloison afin
d'assurer de l'espace pour un petit élevage de chinchillas.

La température du.sous-sol est généralement favorable à ces animaux et l'on
dispose généralement d'use source suffisante d'eau.à proximité. Le plancher doit
être bien égoutté pour en permettre le lavage. On le peinturera.pour aider à sup-
primer la poussière. Le logement des chinchillas doit être gardé sec et il faut le
protéger aussi contre le dégagement de fumée de la fournaise.:

Lorsqu'on veut loger le chinchilla ailleurs, par exemple dans un garage ou,
une construction spéciale, il faudra se souvenir des conditions qui sont requises
dans un sous-sol. Là où,le climat est favorable, certains éleveurs gardent leurs
animaux dans des cases laissées en plein air. ,1 faudra en ce cas prévoir us
certain abri contre les intempéries et veiller en même temps à protéger les animaux
contre l'exposition directe aux rayons du.soleil chaud pour prévenir le blanchis-
sement, le roussissement ou.le frisage de la fourrure. :

CARACTERES DE L'ANIMAL
Le chinchilla appartient à la famille des rongeurs. Il est originaire des Andes,

en Amérique du.Sud, où.on le trouye aux altitudes élevées du versant occidental de
cette chaîne de montagnes, au.Perou, au Chili et en Bolivie. C'est une espèce de
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petite taille, dont le mile pèse normalement 15 î 20 onces, et la femelle, 18 à 25.
Le chinchilla est entièrement recouyert de poils de longueur moyenne dont la par-
tie supérieure ou.jarre est bleu.grisLtre et le fond ou bourre bleu acier foncé. Il
ressemble un peu A un gros écureuil avec ses yeux noir brillant, sa longue queue
touffue, ses pattes d'arrière fortes et celles d'avant petites. Son maintien évoque
quelque peu celui de l'écureuil en ce qu'il s'assied sur son arrière-train et utilise
ses pattes d'avant pour manger. Sa moustache est très fournie, certains poils étant
courts et d'autres très longs, et elle pousse de chaque côté du.nez. Il y a tout lieu,
de croire que sa vue, particulièrement en plein jour, n'est pas trop bonne et qu'il
compte beaucoup sur sa moustache, son nez et son oure très développée pour dé-
celer les obstacles qui peuvent se rencontrer sur sa route. Les oreilles sont
grandes pour la taille de l'animal, elles ont un peu.la forme d'une poire et sont
totalement dénudées. Les bruits que le chinchilla émet varient considérablement:
ce sera tantôt un signal d'alarme très aigu, tantôt un son bas analogue à un hoquet
que le mile émet à la fin de l'accouplement. .Le chlnchilla peut courir très vite sur
une courte distance, mais il est tôt hors d'haleine. Le chinchilla porte juste à
l'entrée du rectui une glande qui, si l'animal est dérangé ou effrayé, émet une
odeur à la façon du vison ou de la mouffette. Néanmoins, cette odeur n'est ni forte
ni désagréable.

Le chinchilla abondait autrefois. :Avant la première grande guerre, des cen-
taines de mille peaux étaient exportées chaque année, et en outre, les ennemis
naturels ont réduit encore davantage l'effectif de cet animal i fourrure. Il n'abonde
plus nulle part en Amérique du.Sud et a presque disparu.de maintes régions.

En 1918, 'exportation des peaux de chinchilla fut interdite et, vers cette
époque, un Américain, M. M. F. Chapman, qui travaillait au.Chill, conçut l'idée
d'élever le chinchilla en captivité. Muni d'un permis pour piéger l'animal, il ac-
climata graduellement aux altitudes moins élevées des Andes un certain nombre de
sujets vivants et les transporta en Californie odil établit en 1923 son premier
ranch. C'est à ce petit troupeau.que remontent la plupart des chinchillas qu'on
élève aujourd'hui aux Etats-Unis et au.Canada. Il est très peu.probable qu'une
quantité appréciable de peaux de chinchilla sauvage vienne concurrencer le produit
élevé en captivité.

REPRODUCTION DU CHINCHILLA
La femelle donne généralement deux portées par année, l'une au début du.

printemps et l'autre pendant l'été. Elle peut avoir occasionnellement trois portées
par année mais les éleveurs admettent généralement que ce régime est dur pour
l'organisme et que les petits de la troisième portée sont moins nombreux et moins
vigoureux. Ja femelle peut mettre bas à n'importe quelle période de l'année mais
il est rare que cela arrive à la fin de l'automne ou.pendant l'hiver. On recommande
le régime de deux portées par année seulement et le débutant ferait bien de sé-
parer le mile de la femelle au.moment de la mise bas et jusqu'après le sevrage.
Comme la période de gestation est de 111 jours, il est bon d'adopter ce régime.

Cette méthode de reproduction a donné 'naissance au système d'accouplement
"individuel" dans lequel deux animaux sont appariés pour la vie, car on croyait il
y a quelques années que le chinchilla mile était monogame. De fait, celui-ci est
nettement polygame et beaucoup d'éleveurs accouplent maintenant leurs mles de
meilleureualité avec un certain nombre de femelles, ce qui permet d'éliminer les
sujets moins intéressants.

Bien que le chinchilla soit nerveux et facilement effrayé par un bruit insolite,
il est assez facils de réaliser les accouplements car l'animal est généralement de
caractère égal. Il arrivera parfois qu'une femelle s'attaque au.mLle, ou.récipro-
quement, combats qui peuvent donner lieu.& des mutilations graves ou.méme
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provoquer la mort de l'animal le plus faible. Toutefois, si l'on prend soin d'ac-
coupler les animaux dans une case avec laquelle ils ne sont pas familiers, les
combats surviendront assez rarement. Ce sont presque toujours les adultes qui se
battent et l'accouplement des jeunes de huit mois se réalise généralement sans
difficulté.

Quelques femelles deviennent parfois irritables pendant la gestation, de
même qu'au moment de la parturition. Il faut, dans ces cas, enlever le mâle de la
case aussitÔt qu'on est sdr de l'état de gestation; le rougissement de la mamelle
est un indice de la conception et l'éleveur pourra aussi s'en assurer en palpant
l'abdomen quarante . cinquante jours après l'accouplement.

Les jeunes femelles seront normalement prêtes pour l'accouplement vers
l'âge de huit mois et elles donneront leur première portée à peu près E l'Age d'un
an. Il est arrivé, toutefois, que des femelles aient été saillies à l'âge de trois
mois et aient donné une portée, mais ces cas sont des exceptions. Une femelle
ne concevra parfois pas avant l'âge de quinze ou seize mois, mais c'est encore là
une exception à la règle générale. Le jeune chinchilla mile est généralement prêt
pour l'accouplement vers l'âge de six mois. Il est recommandé, toutefois, de ne
pas lui faire féconder plus d'une femelle avant qu'il ait dépassé l'âge de deux ans.
Les saillies trop fréquentes effectuées avant cet Age peuvent amoindrir pour tou-
jours la vitalité du jeune mâle.

La femelle donne généralement deux petits, mais les portées d'un ou de trois
ne sont pas rare. On verra aussi parfois des portées de quatre, cinq et six jeunes,
Des radiographies ont déterminé la présence de cinq ousix foetus chez les fe-
melles en gestation, mais, lors de la mise bas, la portée comprenait deux ou trois
petits, les autres étant morts et ayant été résorbés.

La femelle a normalement des petites portées d'abord et elle atteint son
maximum de petits par portée à l'âge approximatif de trois ans. Si la mère n'est
pas forcée, cette pointe durera jusqu'à l'âge de sept ou.huit ans, époque à laquelle
le nombre de petits par portée commencera à diminuer. A l'Age de dix ans, elle
donnera occasionnellement une portée d'un ou deux petits seulement. On a vu des
femelles de douze ans mettre bas.

Le mâle pourra couvrir des femelles longtemps après que la fourrure du
museau. blanchi. Il y a au Canada de bons géniteurs mâles qui sont encore fé-
conds à l'(ge de quatorze ans.

SOIN ET DEVELOPPEMENT DES JEUNES CHINCHILLAS

Chez le chinchilla les femelles sont aussi bonnes mères que celles de la
plupart des espèces animales et il est exceptionnel qu'elles n'aient pas assez de
lait. pour nourrir leurs portées. Très rarement un petit. sera écrasé A mort et cela
n'arrive que s'il y a combat entre le père et la mère. Néanmoins, le taux de mor-
talité des jeunes est d'au moins 20 p. 100 chez beauçoup de ranches. Cela tient A
ce que la plupart des éleveurs négligent d'alimenter à la main les jeunes qui en
ont besoin, et au fait que l'on connaft encore mal le régime alimentaire A donner
aux femelles pendant la gestation. Une alimentation inappropriée a pour consé-
quence une proportion assez élevée de mort-nés, et dans d'autres cas, de petits
nés très faibles ou mal formés.

Souvent, le mâle, si on le laisse avec la femelle pendant et après la mise
bas, prendra bien soin des jeunes et les gardera A la chaleur tandis que la mère
sort pour se nourrir. Très rarement il blessera les petits, mais c'est l'expérience
qui apprendra A déterminer à quel mâle on peut confier des petits.

Les petits du chinchilla naissent entiètement recouverts de poils, leurs yeux
sont ouverts et ils possèdent toutes leurs dents. Ils peuvent se déplacer dès la
naissance, ce qui constitue un problème si la température est froide. En effet,



le jeune peut facilement s'éloigner de sa mère dans une case ouverte, prendre froid
et mourir bientôt de pneumonie. Toutefois, les femelles qui ont déid eu plusieurs
portées surveillent leurs petits de près et les laisseront rarement s'éloigner du.nid
pendant la première ou les deux premières semaines s'il fait tant soit peu froid. Il
est très rare que la parturition soit laborieuse.

Les petits semblent se développer très lentement pendant les dix premiers
jours qui suivent la naissance, mais, i compter de cette période jusqu'au moment
du sevrage, ils croissent rapidement. Le sevrage est marqué par une autre courte
période d'adaptation. A partir de ce temps, ils continueront de se développer mais
à un rythme moins rapide qu'auparavant. Le jeune chinchilla.atteint son plein dé-
veloppement i l'lge de 18 mois, et assez souvent, à l'ige de deux ans.

La mère est généralement capable de s'occuper de ses petits sans que l'é-
leveur doive intervenir, mais dans quelques cas, iL faut alimenter les petits d la
main. Cela arrive généralement dans le cas de jeunes mères qui sont d leur pre-
mière ou leur deuxième 1ortée, ou.si une portée compte plus de trois petits. La
femelle semble capable d'élever trois petits sans difficulté, mais il est rare qu'elle
putése sans aide prendre soin de plus de trois.

Quelques jeunes femelles semblent complètement désemparées en ce qui a
trait au soin de leurs petits, mais cette impuissance provient généralement du
manque de lait. Il est intéressant de noter, toutefois, que bien qu'une femelle
puisse échouer complètement à sa première année, elle se stabilisera ensuite et
élèvera ses portées sans difficulté.

Comme les petits peuvent se déplacer A peu prés dès leur naissance, on a
remarqué qu'il était avantageux de les élever dans des locaux chauffés. Si on ne
chauffe pas la case, il fauçira établir dans les nids une litière profonde de foin ou
de bonne paille d'avoine afin d'empêcher les jeunes de scrtir dans la case elle-
même pendant les dix premiers jours. La femelle chinchilla ne montre aucun em-
pressement à se préparer un nid convenable et c'est à l'éleveur à en préparer un
s'il"y a lieu. D'une façon générale, pourvu qu'on installe un nid et une bofte à nid
profonde, la femelle peut mettre bas et élever ses petits alors que la température
extérieure descend au point de congélation. Il n'est pas recommandé de laisser la
femelle mettre bas dans un local très froid.

Alimentation
Le chinchilla est strictement un végétarien qui se développe très bien avec

du foin de mil ou de luzerne et des céréales non moulues telles le blé, l'avoine,
le mais et l'orge. Il faut éviter les graines oléagineuses, par exemple le lin ou les
arachides, parce que l'huile sous n'importe quelle forme semble préjudiciable. La
teneur maximum en protéine du régime alimentaire semble être de 16 p. 100 et l'on
ne recommande pas de donner régulièrement du foin de trèfle. On distribue aussi,
en plus du foin et des grains non moulus, des granulés ("pellets") que la plupart
des fabricants d'aliments du bétail mettent sur le marché. On peut aussi donner
des matières vertes en quantité -considérable, particulièrement au printemps lorsque
l'herbe est frathe et tendre. On évitera la laitue et le choux, mais les herbages
verts tels le mil, la luzerne, le piturid du Kentuçky, le chiendent, le trèfle rouge,
et des mauvaises herbes, par exemple le pissenlit, donnent de bons résultats et
font les déliées du chinchilla. On ne recommande pas de servir des herbages ou
des plantes qui ont vieilli et qui montent à graine. On fait présentement des re-
cherchessur l'alimentation du chinchilla, mais on ignore souyent et on ne peut
trop insister sur le fait que cette espèce se développe bien avec un régime alil-
mentaire frugal. La distribution d'aliments transformés, y compris les aliments
cuits tels les céréales, peut provoquer dans l'estomac de l'animal la formation
d'une masse indigestible qui sera suivie d'obstruction.



Maladies
Le chinchilla est un animal rustique gut, bin alimenté, peut supporter des

conditions rigoureuses. Un certain nombre de troubles ont été -observés chez le
chinchilla, mais notons que la majorité d'entre eux sont la conséquence directe
d'un régime alimentaire défectueux. Comme on l'a vu, les huiles ou les noix
oléagineuses, les alments cuits et les aliriients renfermant plus de 16 p. 100 de
protéine, ne doivent pas être employés car ils provoqueront des troubles iatestinaug.

Les principales causes de maladies sont les sutiantes:
Occlusion - L'occlusion est le résultat final de nombre de troubles intestinaux, et
elle consiste dans l'obstruction de l'intestin par une masse lourde d'aliments non
digérés. Pri§ assez tôt, la plupart des cas pourront être guéris si, pendant plusieurs
jours, on distribue uniquement dusucre et de l'eauaux chinchillas, jusqu'à ce que
les déjectidns redeviennent normales.
Bave - Le terme bave ("slobbers") est couramment employé par les éleveurs pour
désigner use sorte de trouble dentaire dans lequel les molaires croissent mal-
posées et peuyent recouyrir partiellement ou complètement la langue, ce qui em-
pêche l'animal de s'alimenter et le fait mourir d'inanition. Ces sujets doivent être
abattus.
Troubles de la peau - Les troubles de la peau amènent rarement la mort et ne
semblent pas contagieux. On croit qu'ils proviennent d'un régime alimentaire dé-
fectueux et qu'ils tiennent un peu.du.scorbut. Ce trouble se manifeste par l'ap-
paritida de bandes dénudées sur le corps de l'animal et le rougissement de la peau
exposée, qui devient éeailleuse. Diverses préparations se vendent (chez les
pharmaciens, les vétérinaires) qui sont efficaces pour ce trouble, mais répétons
qu'on bon régime alimentaire est la seule façon de l'empêcher de réapparaftre.'
Pneumonie - Tout en étant plutôt rare chez des animaux bien logés, la pneuçonie
survient plus souvent chez les jeunes que chez les adultes. .Bien que les petits
naissent avec leur poil, la densité et la longueur du.pelage n'offrent pas assez de
chaleur pour leur permettre de se tenir éloignés un peu.longtemps de la m'ère par
temps froid. Le chinchilla semble capable de supporter sans inconvénient des
températures très basses mais il faut le protéger contre les courants d'air, parti-
culièrement pendant les jours froids et hunides. Si la pneumonie est décélée et
traitée assez tôt, on pourra la guérir par l'emploi de la pénicilline ou des sulfa.
mides.
Autres maladies - Si une maladie inconnue se manifeste, on conseille de consulter
le vétérinaire, bien que l'on n'at pas observé -de maladies contagieuses chez les
chinchillas à l'état sauyage et que ces maladies ne se présentent pas souvent non
plus dans l'élevage en captivité. La constitution de l'animal le prépare à une vië
rude. Si l'on tient compte de cet élément en ce qui a trait au.logement et à l'ali-
mentation de l'animal en captifiltê¿ les difficultés occasionnées par les maladies
seront beaucoup moindres que si l'éleveur ne tient pas compte de ce fait et
amoindrit la résistance naturelle du.chidchilla aux maladies en lui donnant trop de
petits soins.

FOURRURE
Une bonne fourrure de chinchilla est gris bleuetre, ne présente aucun reflet

jaune, aucune marbrure et nul contraste marqué ,de coloration. Il y a trois nuances
différentes, claire, moyenne et foncée. La nuance de la fourrure est fonction de
la coloration de la bourre (duvet), qui est bleu.clair chez le type clair, bleu ar-
dolsé chez le type moyen et bleu ardoisé foncé -chez le foncé. La bourre bleue du
chinchilla est caractérisée par une bande blanc argenté, profonde de trois seiziemes
de pouçe et situee tout près du bout du poiL La frange supérieure de la bande est



gris bleuttre.
Un chinchilla possédant un bon pelage doit avoir un cou épais, si fourni de

fait qu'il ressemble un peu i un "cou de taureau". Le pelage doit être dense et
réparti également sur tout le corps. Le jarre (poil de garde) doit aussi être assez
dense et distribué également de facon à donner à la fourrure une bonne résillence.
La bande sur la bourre doit présenter une largeur uniforme sur tout le corps et la
bourre doit être lustrée et droite, mais non laineuse. La fourrure doit avoir une
teinte gris bleu nette. Le chinchilla ressemble aux autres animaux i fourrure en ce
que son pelage est plus fourni pendant les mois d'hiver. Toutefois, le pelage prend
plus de temps A atteindre sa maturité que celui du renard ou :- vison car il est
complètement mdr seulement vers la fid de janvier. Le cuir de la pelleterie de
chinchilla est très léger et il faut apporter beaucoup de soin dans le dépo. ement
de l'animal afin de ne pas déchlier la peau, Le tannage durcit et raffermit beauçoup
le cuir que l'on peut ensuite travailler sans crainte de l'endommager.

LOGEMENT
La première considération dans le logement du chinchilla, particulièrement

pendant les débuts de la constitution d'un troupeau, est d'assurer un logement
chauffé au moins à 40 degrés pour les géniteurs. En effet, la femelle chinchilla
conne généralement sa première portée en février, en mars ou au début d'avril et,
comme les petits se déplacent dès leur naissance, nombre d'entre eux mourront de
pneumonie pendant leurs premiers mois si on ne chauffe les loges. C'est pourquoi
on garde généralement les petits troupeaux dans des loges chauffées tout l'hiver.
Chez les troupeaux plus considérables, on laissera souyent les loges du troupeau
principal sans chauffage et l'on chauffera une construction spéciale dans laquelle
les femelles seront transportées à l'approche de la mise bas. Le chinchilla adulte
supporte très bien le froid et on le garde souyent dans des cases dont la tempé-
rature est de zéro et même inférieure. Les jeunes de trois ou quatre mois ont besoin
de chaleur mais si l'on en place trois ou quatre avec un mile adulte, ils semblent
satisfaits et endurent le froid sans inconvénient.

Il est important que la construction soit bien aérée. Le chinchilla n'a pas
besoin de beaucoup de soleil, mais on conseille d'assurer suffisamment de fenêtres
pour lui donner un intérieur bien éclairé pendant le jour. Les cases humides, mal
éclairées et médiocrement ventilées, ne favorisent pas la santé.

On garde généralement l'animal dans des loges grillagées auxquelles on
suspend une boite A nid. Ces cases peuyent être carrées ou.rondes et mesurent
généralement trois pieds de côté ou de diamètre. On peut les disnoser en deux
étages ou.plus, ou les ranger en un seul étage. La dernière méthode demande
évidemment plus d'espace, mais elle facilite le nettoyage et l'alimentation et pré-
vient l'encombrement. Lorsqu'on dispose les cases en étages, il y a tendance A
mettre trop de cases dans un espace réduit. Dans les deux cas, on suspend des
plateaux au-dessous de chaque pile de cases pour recueillir les déjections ou
autres déchets. Bien que beaucoup d'élevages débutent dans les sous-sols des
maisons, il faut les placer dans leur propre construction aussitôt que possible.

CHOIX DES SUJETS D'ELEVAGE
En choisissant le chinchilla pour l'élevage, il faut porter une attention spéci-

ale à la qpuleur, la fourrure, l'ascendance, le dossier généalogique, la santé et
l'apparence générale. On examinera soigneusement chaque animal, de préférence à
la lumière venant du nord, & l'extérieur, pour déterminer la couleur exacte, la tex-
ture, la densité et la résillence (élasticité) de la fourrure. On achètera exclusi-
vement des animaux enregistrés et seulement chez de bons éleveurs qui peuyent



offrir d'utiles conseils aux débutants. La meilleure méthode d'identification est le
tatouage dans les oreilles. La quantité minimum d'animaux avec laquelle on peut
commencer un élevage est de cinq couples. Un seul couple suffira, mais les pro-
grès se feront attendre davantage. C'est la qualité et non le nombre qui compte.

RECOLTE DES PEAUX
Les animaux que l'on veut dépouiller devront être gardés dans des cages très

propres et sans nid. Ces cages peuyent mesurer la moitié de celle d'une case nor-
male pour la reproduction. Cinq opérations différentes sont néeessaire à la pré-
paration d'une peau pour la vente, soit l'éeorchage, l'écharnage et le nettoyage,
l'étirage, le séchage et l'emballage, et l'expédition.

Détermination de la maturité
Un animal en bon état pour être écorché est bien garni de chair mais porte

une quantité minimum de graisse. D'une facon générale, l'animal dont on laisse
mûrir la fourrure pour l'écorchage doit recevoir un régime pauvre en matières gras-
ses mais riche en minéraux, protéines et vitamines, pendant au moins trois mois
avant d'atteindre la pleine maturité. Le régime le meilleur et le plus simple pour
atteindre ce but consiste à donner une grande quantité de bon foin bien séché, ainsi
qu'une cuillerée A thé pleine de granulés (pellets) par jour.

Chez les animauZ plutôt jeunes, on peut, à partir des dates de naissance,
estimer d'avance l'époque de la maturité. En général, le chinchilla atteindra sa
première maturité vers huit à neuf mois. En utilisant cette règle, l'éleveur devrait
séparer ses jeunes animaux par groupes d'Kge A mesure qu'ils sont sevrés, afin de
pouvoir les élever mieux en groupes uniformes tout en les conduisant jusqu'au de-
gré exact de maturitk.

On peut détermaer la maturité des animaux adultes en surveillant les saisons,
savoir si elles sont hAtive ou tardives, douces ou rigoureuses. Les animaux adultes
mueront A 1a fin du printemps et en été -et mdriront un nouveau pelage pendant l'hiver
ou au début du printemps. Il est difficile de discerner le degré de maturité de la
fourrure des animaux de reproduction parce que ceux-ci tendent à se déchirer la four-
rure par endroits, au cours de combats ou.lorsqu'ils sont serrés dans les ouvertures
des nids. Une partie du.mécanisme naturel de défense du chinchilla consiste dans
l'aptitude à laisser sa fourrure se détacher facilement et sans douleur si on la tire.
Maints éleveurs ont saisi brusquement un animal pour n'attraper qu'une poignée de
duvet gris. Il ne faut pas confindre la maturité avec la qualité de la fourrure. Même
le chinchilla de plus mauyaise qualité mdrit sa fourrure au.moins uae fois par année
et c'est à cette époque qu'il présente la meilleure apparence.

Pendant la mue, une quantité appréciable de poil s'accumule dans les coins
de la case ou dans les cages. Le pelage des animaux paraftra grossier, mat sans
éclat. Si l'on souffle sur le poil, on verra une nouvelle fourrure qui se développe à
la surface de la peau, Si l'animal possède une bande distincte, la partie blanche de
cette bande paraftra au fond de la fourrure, ce qui porte à croire qu'il y a plus d'une
bande. A mesure que la vieille fourrure continue de tomber et que la nouyelle se dé-
veloppe, le pelage paraftra plus doux, plus régulier, plus propre et de coloration
plus brillante. La région de la bande sera mieux délimitée et la peau perdra son
apparence bleu$tre. La peau d'un animal vraiment mûr doit être blanc crémeux et
exempte d'écailles et de décoloration. Si l'animal a été gardé avec son compagnon
pour la reproduction, il est probable que de petites bandes de fourrure auront été
arrachées dans l'accouplement ou.à cause de l'entassement. Si les plaques non
mûres sont petites et rares, il vaut mieux dépouiller lorsque la maturité d'ensemble
est la meilleure que d'attendre une autre saison de mue et un nouveau. pelage. Le
chinchilla doit être abattu juste avant d'atteindre la pointe de la maturité, pourvu



que la surface de la fourrure soit douce. Si on laisse tant soit peu dépasser la ma-
turité, les poils auront plu$ tendance à s'arracher en laissant des morceaux dénudés
("slippage") pendant les premiers stades de l'apprétage.

Conseils pour l'abattage et l'écorchage du chinchilla
L'état de la peau et sa préparation pour le marché sont deux facteurs très à-

portants qui détermident la valeur &:la vente. Chaque éleveur devrait connaftre les
méthodes usuelles d'abattage et de dépouillage parce qu'une bonne peau.peut-être
gâtée faute d'habileté.

Points i s veiller
1. Qielle que soit la méthode adoptée, il est essentiel que l'animal soit tué

rapidement sans opposer de résistance.
2. ýNe pas tuer plus d'animaux que chaque éeorcheur n'en peut dépouiller dans

l'espace d'une heure ou.deux.
3. Ne pas laisser les animaux morts sélourner en piles.
4. Refroidi: la carcasse avant l'éeorchage, car cela fixe la fourrure et dimlnue

le danger de dépiatidn (chute du.poil).
5. Se débarrasser avec beaucoup de soin des carcasses d'animaux tues par

ljectidn de poison on.intoxicatlon au.gaz poison.
6. La température de la chambre où l'on écorche ne doit: pas être supérieure à

50e.
7. Les chinchillas tués par injectidn ou.absorption de gaz doivent toujours

être maintenus à une certaine distance du.plancher au.moyen d'un grillage
parce qu'ils uainent immédiatement après la mort.

Méthode de l'injection hypodermique
On peut tuer rapidement les chinchillas en leur injectant une solution saturée

de sel d'epsom. On ajoute ce sel å. de l'eau tiéde jusqu'à ce qu'elle ait absorbé tout
le sel qu'elle peut retenir. On place l'animal sur le côté -droit, et avec les doigts de
la main gauehe, on trouve l'endroit où: 'on sent battre le coeur, à peude distance à
l'arriTère de la patte d'avant. On introduit rapidement l'aiguille entre les côtes à ce

point et l'on injecte le contenu.de la seringue directement dans le coeur. EL l'opê-
ration est bien faite, la mort est presque instantanée et elle survient souvent avant
que l'aiguille ait été retirée.

La strychnide, le nembutol ou d'autres poisons de ce genre peuvent aussi
servir pour l'injection dans le coeur ou.la cage thoracique. On prépare la solution
de strychnine en aloutant à une once d'eau six tablettes de sulfate de strychnine

soluble dans l'eau, de 1/30 de grain chacune. Cette quantité -suffit d'ordinaire pour
tuer trente animaux, mais on pourra diminuer où accroftre un peu les proportions

sutivant l'expérience de l'usager. On se sert d'une seringue hypodermique analogue
à celle que les médecins et vétérinaires emploient pour donner des piqûres. Les
seringues de 2 cc munies d'une aiguille ne 20Osont les plus pratiques. Avec cette

méthode, il y a toujours la possibilité .que l'animal se débatte pendant qu'on le

manipule. C'est pourquoi iL faudra d'abord le traiter au.chloroforme. On saturera
simplement un morceau de coton de chloroforme et on le placera avec l'animal dans

une bofte ou un contenant hermétique et de grandeur suffisante pour loger conforta-

blement l'animal. Aussitôt que le chloroforme exerce son effet, on peut faire

l'injection léthale en utilisant à: peu près la moitié -de la dose réguliète.
On"Deut aussi se servir au chloroforme pour tuer l'animal. On saturera de chloro-

forme un morceau.de coton plus grand et on laissera l'animal dans la botte jusqu'à ce

qu'il soit mort: environ deux minutes suffiront.



Autres méthodes
Pendant longtemps les éleveurs de vison ont employé le cyanure, composé

satisfaisant pour le chinchilla tout en étant celui dont l'action est la plus rapide
et la plus facile à obtenir. La méthode la plus usuelle consiste i fabriquer une
botte hermétique mesurant environ 2 pieds carrés dont la moitié du dessus sera
fixée par des charnières et rendue hermétique au moyen d'un isolant de caoutchouc
que l'on place sur les bords. On installe un plancher de treillis à carrés de V2
pouce sur V2 et l'on place au-dessus un tiroir d'environ 1 pouce de profondeur qui
recouyre tout le fond. Ce tiroir est construit également de facon A être hermétique.
On introduit l'animal dans la boite et l'on place en même temps dans le tiroir des
cristaux de cyanure qui se vendent sous la marque de commerce "Cyanogas".
Quelques minutes après que le tiroir a été bien fermé, il sera rempli des vapeurs
dégagées par les cristaux et l'animal sera tué presque instantanément.
ATTENTION: Lorsqu'on se sert du gaz de cyanure, la botte pour l'abattage doit
toujours être gardée A l'extérieur et l'opérateur devra continuellement se tenir du
côté -d'où souffle le vent en veillant particulièrement à ne pas aspirer de gaz. On
gardera les enfants à l'eeart de la. botte d'abattage.

Une autre méthode consiste A se servir de l'oxyde de carbone. On place le
chinchilla dans une botte analogue à celle qui sert pour le cyanure et on la relie
au.tuyau d'échappement d'une automobile au moyen d'un boyau ou d'un tube. Si l'on
fait tourner le moteur pendant une courte période, l'animal sera bientôt asphyxié.

On veillera A ce qu'il ne passe dans le tube aucun résidu d'essence ni d'huile
qui serait projeté sur les animaux: un filtre élémentaire ou un dispositif de chicanes
empêcheront cet accident. Cette méthode doit être employée à l'extérieur aussi et,
quoiqu'elle comporte moins de danger pour les enfants et autres personnes que l'em-
ploi du cyanure, seuls ceux qui font l'abattage devraient rester sur les lieus; on
évitera également d'aspirer le gaz.

Précautions à prendre en dépouillant les animaux
1. Garder les doigts toujours secs en utillsant beaucoup de bran de scie.
2. Utiliser un bran de scié fin (de préférence celui qui vient du bois dur) pour

absorber l'huile.
3. Eviter de toucher A la fourrure au bord de la peau, (Toujours saisir la peau.

par l'intérieur).
4. Une fois qu'on a dégagé ,upe certaine partie de la peau, il faudra couyrir.

le côté chair de bran de scie pour absorber l'huile. Utiliser abondamment
de bran de scie pendant toute l'opération, mais s'assurer qu'il ne se ré-
pandra pas sur la fourrure à ce stade, puisqu'il tend A s'agglomérer dans
la fourrure huileuse des bords de la peau.

Préparation
Disposer le matériel sur une table ou un banc avec amplement d'espace pour

travailler et placer tous les outils à portée de la main. L'opérateur aura besoin de
pinces pour couper du fil de fer; de lames de rasoir avec un support, un couteau
non tranchant, une cuiller, un petit: balai raide, du bran de scie sec et des chiffons.
la table devra être assez élevée pour être confortable et c'est en travaillant que
l'écorcheur verra s'il. aime mieux se servir d'un tabouret ou d'une chaise, ou en-
core se tenir debout.

Couper au moyen des pinces les pattes d'arrière, immédiatement au-dessus
des pelottes digitales. Si l'on pratique la méthode "ouverte" (peau fendue), couper
la patte arrière juste au-dessus de la jointure du.genou; mais si l'on emploie la
méthode "fermée" (peau non fendue), laisser la patte arrière en place et couper la
peau A la lame de rasoir autour de la patte, juste au-dessus de la jointure du genou.
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Pour éviter de couper Idutilement la fourrure, on se servira du petit balai pour
séparer les poli le long des lignes ou l'on veut fendre.

Premièr incision
La première incision doit être la même, que l'on emploie la méthode

"ouyerte" ou la méthode "fermee". Cette coupure doit être bien faite parce que
c'est d'elle que dépendra la forme finale de la pelleterie et, pour obtenir les prix
les plus élevés, il est essentiel d'offrir des peauX de forme homogène.

En employant des ciseaux à pansement ou une lame de rasoir, exécuter la
coupure initiale de la façon qui va suivre, en veillant à couper seulement la peau
et non la chair car celle-ci saignera. Commencer l'incision du côté intérieur de la
patte, & la jointure du genou et continuer jusqu'à un point qui se trouve à peu près
au.centre de l'avant de cette patte, et en direction horizontale, à l'opposé des
organes génitaux. Changer la direction de la coupure de façon à atteindre les
organes génitaux par la ligne la plus courte. Il faudra aussi faire uoe coupure com-
plète autour de ces organes.

Enlèvement de la peau d'après la méthode "fermée"
L'animal tué, on le suspend par les pattes arrièfe Î deux clous distancés

d'environ 9 pouces et enfoncés à une hauteur convenable pour travailler.

Corps - On fait la coupure Iitiale et l'on dégage la peau à partir des pattes
d'arrière. On détache ensuite la peau de la base de la queue et l'on coupe alors
l'os de la queue avec les pinces en laissant la queue attachée à la peau pour le
moment. On enlèvera plus tard cet os de la peau, après que celle-ci a été clouée
sur le gabarit. Après avoir séparé la peau.de l'extrémite arrière du chinchilla, on
appliquera abondamment du bran de scie autour de la chair exposée afin de donner
de la prise pour la prochaine opération, qui consiste å placer les deux mains autour
de la partie de la peau qui détachée jusqu-là et, avec un mouvement descendant
soutenu, A dégager la peau du corps jusqu'aux pattes d'avant.

On dégage ensuite la patte droite avant et la région de l'épaule en intro-
duisant les doigts d'une main autour de la patte et en détachant délicatement la
peau avec l'autre jusqu'à ce que la patte sorte de la peau. On enlève alors la
patte gauche avant de la même facon.

Tête - La peau étant maintenant dégagée du corps, il faut prendre des précautions
spéciales pour enlever la tête. La peau de l'oreille peut être séparée du cartilage
(partie musculaire et charnue de l'oreille) à peu prés de la même facon que la peau
a été détachée des pattes. Il est essentiel d'enlever complètement le cartilage de
la partie des oreilles laissée sur la peau, car autrement cette partie charnue
commencera immédiatement à se détériorer et fera pourrir la peau, I faudra peut-
être se servir du couteau pour enlever la peau du crdne. La peau peut parfois
adhérer assez fermement au crIne puisqu'il y a très peu de chair et que dans cette
région la peau est presque fixée aux os. Petit à petit on dégage la peau autour des
yeux et on la coupe ensuite à la jonction des paupières et du tissu interne de
l'oeil. Il faut laisser les ouyertures naturelles des yeux et des oreilles pour former
la bordure de trous nécessaires dans la pelleterie. On peut alors tirer parti de la
résistance accrue des tissus de ce point, et ainsi l'effort de rétrécissement qui se
produit pendant le séchage ne s'exercera pas sur les bords découpés de la partie
centralede la peau.

Viennent ensuite les parties épaisses de la moustache, sur les joues. Les
poils raides ont une raciqa exceptionnellement profonde qui est enrobée dans le
tissu épais. On coupe ces tissus et l'on ramène la peau en bas vers le bout du
museau, et le bord de la lèvre supérieure. là encore on se servira du couteau pour



fliir: d'enlever la peau.de la tête. :

Enlèvement de la peau d'après la méthode "ouverte"
Placer l'animal mort sur le dos sur la table, et ouvrir. douçement les pattes

afin de pouyolr opérer plus faci[ement pendant le dépouillement. Après avoir dé-
taché -la patte en la coupant comme on l'a vu.sous le titre "Preparatidn", on
exécutera la première incision. IL faudra ensuite couper la peau.en ligne droite £
partir. de la lèvre Inférieure des organes génItau.:

Corps - Séparer la peau du.corps sur le côté droit. On s'efforcera constamment de
détacher la carcasse de la peau.dans un mouyement analogue au.pétrissage avec
les doigts plutôt que de tirer la peau.de la carcasse. 'NE PAS OUBLIER ' -
LISER ABONDAMMENT DE BRAN DE SCIE. Séparer la carcasse de la peau.
AU LIEU de tirer la peau.de la carcasse. Introduire la main autour de la carcasse.:

On dégage maintenant la patte droite d'avant et la régidn de l'épaule en ia-
traduisant les doigts d'une main autour de la patte et en détachant délidatement la
peau.avec l'autre jusqu'à ce que la patte glisse hors de la peau, Ensuite, on retire
la patte droite arrière de la môme façon. On enlève alors la peau.du.côté gauçhe
du.corps et des pattes suivant la même méthode. D'habitude, une partie de la peau.
adhérera encore à la croupe et IL faut la séparer douçement en descendant vers la
queue. On sépare la peau.de la base de la queue et l'on coupe ensuite l'os de la
queue avec les pinces en laissant la queue attachée à la peau, (On enlève la queue
de la peau.après que celle-cl a été êclou#e augabarit).
Tête - La peau.doit être dégagée de la tête de la façon de)t expliquée pour la mé-
thode "fermée."

Variations de la méthode
Faut-il enlever la peau de la région de la tête au.début ouen dernier lieu?

C'est là question d'opinion. Après avoir acquIs suffisamment d'expériénce, l'opé-
rateur trouyera toutes sortes de raccourcis et de variations. .Nous avons donc
exposé seulement les principes de la méthode en laissant le reste à l'initiative de
l'écorcheur. Dans la plupart des cas par exemple, avec un peu.de pratique on peut
écorcher simplement en dégageant la tête et les pattes d'avant, en plaçant le haut
de la paume de la main sur la partie de la peau.qui a été dégagée, en saisissant la
tête de l'autre main et en tirant douçement la carcasse du.reste de la peau,

Echamage
Avant de clouer la peau.pour le séchage, IL faut en nettoyer le côté chair: au.

moyen d'un procédé -que l'on appelle "écharnage". JL'opératidn consiste à racler
l'excès de graisse ou.de chair: au.moyen d'un instrument non tranchant tel qu'un
couteau.de table ou.une grande cuiller. L'essentiel est d'amorcer un bourrelet de
chair dégagée et de le pousser ou le rouler en le détachant de la peau, :

Si la peau.a été enlevée d'après la méthode "fenée", ou l'éeharne généra-
lement sur un embauchotr: écharnage. Cet embauchoir: mesure environ 16 pouçes
de longueur et 3V pouçes de diamètre à la base. La peau."fermée", c'est-à-dire
non fendue, est introduite par l'extrémité 'poiîtue de l'embauçhoir: avec le côté chair
à l'extérieur. Si l'on a employé la méthode "ouyerte", la peau.est étendue à:plat
sur la table avec le côté chair au-dessus.

Echarnage de la croupe vers la tête
I. est difficile d'obtenir un rouleau.de chair sur un animal très gras parce Que

le rouleau.se rompt continuellement. Les animaux maigres sont faciles à écharner
à cause de l'absence de graisse mais les animaux dong la graisse est blanche sont
plus faciles à écharner que les sujets A graisse jaune. On utilisera abondamment



de tran de scie pendant l'écharnage pour absorber les corps gras et diminuer l'hu-
midité:

L'expérience a démontré qu'il vaut mieux travailler 4 partir de la croupe en
allant vers la tête. Cela est certes moins facile que l'inverse mais il y a moins de
risque d'écharner trop ras et d'exposer la racine du.poil. .Les tissus qui couvrent
la racine se recouvrent comme des bardeaux de la tête d la croupe et si l'on pénètre
sous l'uue de ces feuilles de tissu.en allant vers la tête ou.les épaules, on com-
mence un rouleau.qui exposera la racine du.poil vers la croupe.:

Il est risqué -de clouer la peau.et d'essayer de l'écharner parce que souyent
on produira des déchirures et une tension excessive au- trous des clous. I est
mieur d'étendre la peau.sur une surface douce et ferme, d'en retenir uie extrémité
avec la paume de la main, et, en poussant et raclant A la fois, de commencer un
rouleau.de chair excédentaire. L'embauchoir. :écharnage doit être exempt de
bosses, de noeuds durs ou.d'arêtes du.grain du.bois, afin de prévenir une pression
irrégulière et les possibilités de déchirure. Il faudra porter une attention particu-
lière au; régions voisines de la tête et des pattes pour empêcher la décomposition
et la dépilation qui pourraient se produire au.cours du.séchage, si l'on n'enlevait
pas complètement l'excès de graisse et de tissu.,:

Le tissu.itche qui reste sur la peau.renferme de l'huile qui pénétrera dans la
racine du.poil et diminuera la valeur de la fourrure. On peut enlever l'excès de chair
lorsque la peau est tannée mais celle-ci se trouye déjî endommagée pour toujours.
L'écharnage est l'un des facteurs les plus Importants qui contribuent A produire
une peau.de belle qualité. Comme la peau.commence A sécher dès qu'on l'a enlevée
de l'animal, il est bon d'écharner en premier lieu.les parties les plus difficiles. Il
n'est pas facile de faire un bon écharnage sans se servir d'un couteau.émoussé ou,
d'une cuiller comme racloirs mais il faudra se servir des doigts autant que possible
pour réduire auminimum le danger toujours présent de couper la peau. En travaillant
de la croupe vers la tête, ce danger se trouve considérablement diminué. Le rouleau.
de chair qui s'accumule est utile lorsque l'opérateur atteint la croupe, endroit oû la
chair adhère fortement. :Aussitôt que la superficie écharnée s'agrandit, on se servira
de la paume de la main pour presser sur la peau.de façon à la retenir et cela sur une
étendue qui s'agrandit constamment. En déplaçant aussi souvent que possible les
points où la pression s'exerce, cela évite la néeessité de tirer, ainsi que l'apparition
de taches salies sur la peau finie.

Nettoyage et moulage de la peau
Chez les animaux qui ont été bien mdris avec un régime alimentaire renfermant

peu de matières grasses, il y aura très peu.de chair A enlever. Une fois la peau.net-
toyée, elle est prête pour le clouage et le moulage sur le gabarit. On n'emploiera
auçuo antiseptique sur les peaux de chinchilla. Sur les grands ranches ou .dans les
régions où,des groupes de petits éleveurs maintiennent un matériel de dépouillement
coopératif, on disposera peut-être de gros tambours de nettoyage pour finir. les peaux
avant de les mouler. Alors qu'elles sont encore souples après l'écharnage, on place
des quantités de 30 peaux ou.plus dans un grand tambour rempli de bran de scie de
bois dur. Le tambour agite les peaux et le bran de scie à la façon de certaines
machines A:laver automatiques. Dans ce cas, c'est le bran de scie absorbant qui
sert d'agent nettoyant.

Nettoyage à la main
Le petit éleveur peut facilement nettoyer un petit nombre de peaux écharnées

et en faire bouffer les poils en les travaillant une A une à la main. On étend chaque
peau.le côté -poil. en dessus et l'on saupoudre du.bran de scie fin de bois dur ou le
composé -de poudrage régulièrement fourni A:l'animal (terre de Fuller) ouune



préparation commerciale. Il faut avoir soin de bien aérer et l'opérateur évitera de nepas aspirer trop de poudre. On brosse ces composés (ou un mélange) I travers lafourrure en se servant des mains et d'un peigne grossier à :dents émoussées. Lorsque
la fourrure a été ainsi bouffée et qu'elle est exempte d'huile ou.d'humidité, on peutenlever le reste du.produit de nettoyage en secouant la peau, En manipulant unepeau, on la tiendra toujours par le nez en saisissant celut-ic entre le pouçe et
l'iddex.

Moulage et séchage
Le premier point .ne pas oublier en dépouillant est que l'on n'étire pas lespeauX de chinchilla pour le séchage. On leur donne noe forme homogène et on lescloue, car les peaux uif'ormes sont plus faciles à manipuler pour le classement,

l'expédition et le conditionnement. Les peau; humides et "vertes" sécheront
rapidement et même avant que la décomposition puisse commencer. S on ne les
étendait pas à plat, les plis profonds ou.les parties qui se recouyrent comme .
ceraient à se gàter.

Les clous "pupaises" de laiton ou d'aluminium qu'utilisent les pelletiers
peuvent très bien servir pour clouer la peau.sur le gabarit et si l'on possède du
Tentest ou d'autres matériaux tendres du genre il n'est même pas nécessaire de se
servir d'uu marteau, puisqu'on peut enfoncer les clous dans la planche comme des
puQaises. S l'on utilise upe surface plus dure, on pourra se servir d'un petit mar-
teau à broquettes et de broquettes inoxydables, ce qui prend up peu plus de temps.
Arrangement et clouage de la peau

Avant de clouer la peau sur le gabarit, il faut couper les oreilles i un point
situé t.environ Va poupe au-dessus de la tête. Les oreilles n'ont pas de valeur pour
la peau.et elles contribuent à la gâter. Les deux petites protubérances que l'on
trouye de chaque côté -de la peau.doivent aussi être coupées.

On secoue ensuite doucement la peau afin que les poils prennent leur ori-
entation naturelle de la tête à la croupe et on la place ensuite côté chair au-dessus
de façon que le nez se trouye &.2 ou.3 pouces en bas du.sommet du.gabarit. On
cloue la peau.au.nez et an; deux autres coins extrêmes. Une fois le reste de la peau.
aplanie de façon quil ne reste pas de plis, on la cloue partout autour du.gabarit en
veillant A:ce que les deux côtés soient symétriques. Les clous doivent être espacés
entre eux d'environ % pouce autour de la circonférence de la peau.et se trouver à
3/16 à % de poupe du.bord. Lorsque la peau.sèèhe, le bord s'ondule et s'épaissit up
peu, ce qui diminue le danger de déchirure d'une peau qui ressemble I:up parchemin.
Pliage des pattes

Il faut apporter une attention aux pattes d'avant non fendues de façon qu'elles
ne fassent pas trop saillie, ce qui augmenterait les dangers d'accroc et de déchi.
rure. La patte non fendue ne doit pas adhérer &:la surface prticipale de la peau, car
dans ce cas, elle augmenterait. le danger de décomposition ou.de deterioratidn. Cer-
tains éleveurs ont constaté qu'il y avait avantage à placer un morceau de papier
buyard blanc et propre entre les pattes non fendues et la peau, Pour maintenir les
pattes pliées vers l'intérieur, il faut les presser É plat entre le pouce et l'index. A
ce moment, on coupera la queue parce qu'elle constithe use sorte de "manche" trop
commode et que lors du.classement et de la vente, elle peut provoquer des déchtrAi-
res. La présence de la queue complique en même temps l'emballage et l'expédition.
Dégâts par les insectes

Après 24' 48 heures de séchage (ce qui suffit généralement dans les con-
ditions normales), on peut enlever les clous et mettre la derniète maid :chaque
peau avant l'entreposage. Laissées trop longtemps sur le gabarit, les peaug



deviennent raides et cassantes, ce qui complique l'enlèvement des clous ainsi que
le dernier nettoyage. Plus tôt les peaux seront mises au froid, mieux de sera. Cela
est important, non seulement pour les protéger contre la détérioration qui peut tou-
jours survenir, mais aussi contre les dégats par les insectes. Des températures de
32 à 400 seront suffisantes dans l'entrepôt, mais il faudra veiller à ce que les
peaux soient protégées contre la condensation d'humidité.

Dernier parage
Il n'est pas conseillé de parer les perforations des clous de la peau séchée

parce Que le léger enroulement que le séchage a produit sur les bords augmente
beaucoup la fermeté de la peau séchée mals brute. Une peau à ce stade supportera
des manutentions assez vigoureuses, mais non le pliage ni les coups d'un instru-
ment coupant. La peau séchée est résistante et durable et ne se déchirera d'ha-
blinde pas facilement. Une fois une déchirure amorcée cependant, la peau est comme
du papier cellophane et il est très difficile de la récupérer. Cette fragilité se ren-
contre fréquemment chez beaucoup de types de peaux brutes en plus de celle du
chinchilla, mais elle disparait après le tannage.

Il y aura peut-être lieu de nettoyer encore après le séchage. On peut brosser
un composé de poudrage (terre de Fuller) ou une préparation commerciale après
avoir étendu la peau côté poil au-dessus sur une table. Un peigne à dents d'acier
et un petit balai aideront & améliorer le lissé de lafourrure ainsi qu'à recueillir les
petites touffes de poils détachées qui peuvent rester encore sur la peau.

EMBALLAGE POUR L'EXPEDITION

Les beaux brutes doivent être placées en paires cuir sur cuir, ou poil sur

poil, selon le désir. Chaque paire doit ensuite être enveloppée dans un contenant

d'expédition rigide. Si les peaux ne remplissent pas complètement le contenant, on
ajoutera du .papier froissé ou d'autres matériaux d'enuballage pour empêcher les

peaux de jouer en cours de transport. Envelopper le contenant dans du papier brun

fort et l'attacher solidement avec une ficelle forte.

ENREGISTREMENT

La National Chinchilla Breeders of Canada est une association d'éleveurs de
chinchilla qui a été constituée légalement en vertu de la Loi sur la généalogie des

animaux, dont l'application relève du ministère de l'Agriculture du Canada. La
constitution de l'Association prévoit des standards établis de race ainsi qu'un sys-
tème d'enregistrement des sujets de race pure.

L'enregistrement et la délivrance des certificats d'enregistrement sont faits

par le Bureau national canadien de l'enregistrement du bétail, Ottawa, Canada, au
nom de l'Association.

Dans le cadre de sa constitution, L'Association des éleveurs de chinchilla
du Canada a adopté-des règlements pour protéger les éleveurs et les aider à multi-

plier le chinchilla de race pure.
Des règles déterminées d'admissibillté à l'enregistrement ont été établies et

les deiandes d'enregistrement doivent être présentées au Bureau national canadien
de l'enregistrement du bétail, sur des formules fournies par cet organisme. Toutes
les demandes doivent ê†ge accompagnées des certificats de classement délivrés par
un inspecteur nommé par l'Association.

(Traduit de l'anglais)15C-157


